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RASSEMBLEMENT 2006 
 
Au moment où vous lirez ces lignes la décision aura été prise. Le Rassemble-
ment 2006 de l’Association des Dessureault d’Amérique sera tenu au cours de 
la première fin de semaine d’août. 

 
Votre Conseil d’administration a déjà opté pour la 
région de Drummondville. Il n’avait pas encore 
trouvé le lieu précis qui nous associerait salle con-
venable et possibilité pour nos membres de profiter 
des attractions touristiques principales du lieu : soit 
la visite du Village Québécois, soit les Légendes 
fantastiques… et pourquoi pas les deux ! 
 
Une réunion du Conseil d’administration était pré-

vue pour le 12 mars. Était-il opportun de retarder la parution du Journal pour 
pouvoir y inclure les précisions attendues ? Certains diront oui. D’autres diront 
qu’on n’avait pas la certitude d’obtenir cette précision et que de toute façon vous 
recevrez un autre communiqué qui contiendra tous les renseignements désirés. 

 
Ne manquez pas le rendez-vous : première fin de semaine d’août!    
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NUMÉRO SPÉCIAL ? 
 
Nos fidèles lecteurs auront peut-être l’impression d’avoir en main un nu-

méro spécial du Journal des Dessureault. C’est le sentiment qu’on en dégage 
en voyant le nombre des photos et la variété des articles… et surtout le nombre 
des collaborateurs qui ont participé à sa rédaction. 

 
Si quelqu’un pouvait douter de l’intérêt des membres de la grande famille 

Dessureault envers son bulletin de liaison il n’aura qu’à feuilleter le numéro de 
mars 2006 pour voir ses doutes se dissiper. 

 
Ces nombreuses réactions de la part des lecteurs sont la plus belle mar-

que d’appréciation qu’ils peuvent témoigner envers tous ceux qui s’efforcent de 
maintenir bien vivante l’Association des Dessureault d’Amérique. En tant que 
rédacteur principal je pense avoir la permission d’exprimer la reconnaissance du 
Conseil d’administration pour tous vos gestes d’appui. 

 
                                                                                       Justin Dessureault 
 

******************************************************************************************* 
 
Extrait d’une première lettre : 
 

Henri-Paul Parent nous a écrit en réaction à l’article sur le monument : 
Un petit mot pour vous remercier des bonnes paroles à mon égard. Je serai tou-
jours là pour vous épauler dans la mesure du possible. La mémoire de nos an-
cêtres doit demeurer et vivre… 

 
J’ai lu la ‘saga du monument’. Mon ami Grégoire a réellement été celui 

qui y a goûté le plus… il était sur la ligne d’eau… pour ne pas dire ‘de feu’! C’est 
grâce à son savoir-faire qu’on a pu éviter la catastrophe. Donc grand merci à 
Grégoire! 

 
Et merci à Henri-Paul pour son témoignage.  
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LES DESSUREAULT ET LES MANCHETTES 
 

Vous souvenez-vous du rassemblement tenu au Vil-
lage d’Émilie à Grand-Mère? Et de cet autre rassem-
blement tout aussi réussi tenu à l’Ile Melville et à la 
Cité de l’Énergie de Shawinigan ? Lors des deux évé-
nements nous avions été accueillis par Gilles Dessu-
reault. Depuis l’an 2000 Gilles est directeur général du 
Centre culturel de Joliette. Ce poste lui donne assez 
souvent l’occasion de travailler comme directeur artis-
tique. Souhaitons-lui  le meilleur succès possible dans 
cette fonction. Gilles est fils de feu Richard Dessu-
reault, un des pionniers de notre Association. 
 

 
 
Robert Dessureault de Montréal nous a écrit : 
Le Michel Dessureault, président de la Fédération 
des producteurs de bovins du Québec, dont il est 
question dans Le Journal des Dessureault de dé-
cembre 2005 est mon frère. Nous sommes de la li-
gnée Jean-Denis / Ernest / William. Nous sommes 
aussi neveux d’Henri-Paul Parent et de Thérèse 
Dessureault, dont il est aussi question dans le 
même numéro du Journal. Né à Shawinigan, Michel 
est marié à Thérèse Lefebvre et est le père de 
Maude, Fanny et Samuel. 
 
Henri-Paul Parent a confirmé les renseignements donnés par Robert Desu-
reault. Henri-Paul ajoute : Jean-Denis Dessureault est le frère de mon épouse 
Thérèse. Michel Dessureault dont il est question dans le Journal a étudié à 
l’école de Médecine Vétérinaire de Saint-Hyacinthe et il est le propriétaire d’une 
importante ferme laitière à Saint-Maurice. Il ne chôme pas… 
 
 
EXTRAIT DE LA REVUE « INFO COELIAQUE » : 
En collaboration avec la Fédération Québécoise de la Maladie Coeliaque une 
équipe a analysé de nombreux produits céréaliers vendus avec ou sans la men-
tion « sans gluten » pour vérifier si la norme était respectée par les fabricants. 
La maladie coeliaque, ou maladie du gluten, est mal connue des médecins et 
elle frapperait une personne sur 200. Les victimes n’ont qu’une façon de se soi-
gner : l’abstention la plus complète possible de tout gluten, une des composan-
tes importantes du blé et de la farine de blé. L’équipe des analystes comptait 
parmi ses membres Karine Dessureault. Qui est-elle? 
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LES DESSUREAULT ET LES MANCHETTES 
 
 
De quelle lignée est Guy Dessureault pré-
sident  du syndicat des cols bleus de la Ville 
de Shawinigan? La photo le montre en 
compagnie de Lise Landry, mairesse de 
Shawinigan, au moment de la signature de 
la convention collective qui couvrira jus-
qu’en 2007 près de 150 employés.  
 
 
 
 

En mars 2005 le Collège Laflèche 
voulant dispenser un « programme 
d’intervention en contexte de ma-
ladie d’Alzheimer » a fait appel aux 
compétences des employés de la 
Maison Carpe Diem. Lors de la 
signature d’une entente entre les 
deux organismes pour la mise sur 
pied de ce programme de forma-
tion, la Maison Carpe Diem était 
représentée par Nicolas Pinard, 

Marie-Claude Gagnon, Christine Charest et Geneviève Dessureault. Qui est 
cette Geneviève qui exerce la fonction d’intervenante à Carpe Diem ?   
 
 
Henri-Paul Parent nous écrit :  
François Dessureault qui était le président de la Fondation du rein de Trois-
Rivières et François Dessureault qui a gravi les deux monts du Chili (Journal 
de Décembre) sont la même personne. Il est le fils de Pierre Dessureault et de 
Lise Lambert, et le frère de Thérèse Dessureault mon épouse. François n’est 
plus président de la Fondation du rein, n’ayant pas assez de temps à y consa-
crer. Il a subi de sérieuses blessures au début de décembre 2005 lors d’une 
ascension du mont Washington avec quelques amis quand un bloc de glace 
s’est détaché de la paroi rocheuse et l’a entraîné dans sa chute lui fracturant les 
deux bras et le nez et lui causant de nombreuses contusions, certaines assez 
sévères. Il a fallu onze heures pour le sortir de là et l’acheminer à l’hôpital le 
plus proche. Il va se rétablir avec le temps et les bons soins de ses parents et 
de sa copine. Nous lui souhaitons d’autres aventures tout aussi emballantes 
mais moins dangereuses pour 2006! 
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LES DESSUREAULT ET LES MANCHETTES 
 
 
L’équipe de soccer Les Météores de Cap-de-la-Madeleine 
de 2005 s’est méritée le titre d’équipe féminine de l’année U-
10 par excellence. Dans l’équipe il y avait Laurie Dessu-
reault… De quelle lignée est-elle? 
 
 
 
Diane Dessureault anime tou-
jours sa galerie d’art à Batiscan. 
On se rappellera que le rassem-

blement des Dessureault en 2000 s’était tenu au 
Vieux Presbytère de Batiscan et Diane Dessureault 
avait profité de l’événement pour accueillir les Dessu-
reault à sa galerie d’art. La photo nous la montre af-
fairée à continuer un vitrail entre deux cours. 
 

 
La Traversée internationale du lac Saint-Jean est l’un des 
six événements sportifs les plus difficiles au monde. Pen-
sez donc, franchir en une seule étape 32 kilomètres en 
nageant dans des eaux plutôt froides et souvent tumul-
tueuses! Olivier Dessureault  d’Alma relevait ce défi pour 
la première fois en 2004. Quand il parle des ses premiè-
res compétitions à l’âge de 11 ans, sa mère lui rappelle 
qu’à 2 ans il trouvait le moyen de nager dans son bain! 
Olivier est étudiant pour un doctorat en chiropratique à 
l’université de Trois-Rivières. Il trouve dans ses études les 
moyens de s’assurer la meilleure forme physique. De 
quelle lignée est ce Dessureault athlète nageur?  

 
 
« Quand tu embarques dans Eldorado, tu fais 
partie d’une grande famille et cela nous marque 
à jamais. » C’est ce que déclarait Mélanie Des-
sureault au sujet d’Eldorado, un projet pour la 
promotion du raccrochage scolaire initié par le 
Carrefour Jeunesse-emploi de Shawinigan. Sur 
la photo on aperçoit Chantal Thivierge, Julie 
Laforme, directrice du Carrefour, et Mélanie 
Dessureault. Qui est cette Mélanie? 
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BIGNOUX PAYS NATAL DE MARIE BOUARD 
 
 La paroisse d’origine de Marie Bouard s’appelait Bignoux. Au 17e siècle 
elle comptait environ 400 habitants. Elle était toute petite avec une superficie de 
1427 hectares, soit l’équivalent d’un carré mesurant un peu moins de 400 mètres 
de côté. Aujourd’hui ce lieu est englobé dans la banlieue de Poitiers. 
 
 La paroisse, dédiée à saint Hilaire, possédait un riche prieuré dont les biens 
comprenant des métaieries, des bois, des habitations, furent vendus pendant la 
révolution comme bien nationaux pour la somme de 64 302 livres.  La Seigneurie 
de Bois Dousset faisait aussi partie de la paroisse. Avant la révolution française 
plus de 80 % des terres de France appartenaient à la noblesse et au clergé. Dans 
le cas de Bignoux le prieuré et les Bois Dousset se partageaient le sol. Le 
laboureur François Bouard, père de notre ancêtre Marie Bouard, survivait 
pauvrement en travaillant la terre pour le profit des moines ou du seigneur. 
 
 Dans son enfance Marie Bouard eut plusieurs occasions d’aller prier au 
Pas de saint Martin. Les Pas de Saints n’étaient pas rares dans la région, et le 
plus fréquenté était celui de Bignoux attribué à saint Martin. Il se situe en bordure 
de la route départementale no 6 entre Poitiers et Bonne, dans le bois de Lirec, à 
deux cents mètres au-delà du Pont de l'Arceau (Arciau en patois) et à un kilomètre 
et demi avant le bourg de Bignoux. 
 
 C'est une roche calcaire de forme irrégulière, d'un mètre sur deux, sise 
dans la brèche d’un buisson et ne dépassant que de quelques centimètres le 
plateau du talus droit de la route. Cette pierre est percée de deux trous présentant 
la forme d’un sabot de cheval. À 2 mètres de là on remarque, enterré au ras du 
sol, un socle de pierre percé d'un trou dans lequel est fiché une croix de fer. Des 
alignements de pierres laissent croire que jadis le lieu servait pour un culte. 
    
 Plusieurs légendes donnaient l’origine des Pas de Saints. À Bignoux on 
racontait que saint Martin, évêque de Tours, aimait visiter son ami saint Hilaire, 
évêque de Poitiers.  Il aimait arrêter en ce lieu pour reposer sa mule qu’il attachait 
sous un gros chêne. La légende n’a pas retenu les détails du miracle qui a permis 
à la mule de laisser dans la roche l’empreinte de ses pattes de devant. 
 
 Jusque vers 1930, bien des parents dont les enfants tardaient à marcher, 
venaient à ce Pas de saint Martin poser les pieds de leurs enfants dans ces deux 
trous.  Ils y laissaient quelques pièces de monnaie que les enfants du pays et les 
vagabonds ramassaient. 
 
 On raconte que saint Martin avait rencontré un gueux qui tremblait de froid. 
À cette époque lointaine les évêques étaient aussi gouverneurs civils et militaires 
                                                                                                              (suite page 8) 
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IN MEMORIAM 
 
À Montréal le 23 novembre 2005 est décédée MONIQUE DESSUREAULT. Elle 
était âgée de 87 ans et était célibataire. Elle laissait dans le deuil plusieurs ne-
veux, nièces et amis. Les funérailles ont été célébrées à l’église du Christ-Roi, 
rue Lajeunesse à Montréal. Elle était de la lignée Donat-Maxime-Joseph. 
 

 
À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 19 janvier 2006, à 
l’âge de 92 ans, est décédée Olivette Dessu-
reault, épouse de feu Frédéric Trudel, autrefois 
agronome à Sainte-Martine. La défunte laissait 
dans le deuil ses enfants Louise, Marc et Andrée, 
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants, et de 
nombreux autres parents et amis. Les funérailles 
furent célébrées à Sainte-Martine. La défunte 
était de la lignée Joseph-Fernandez et originaire 
de Bouchette, comté de Gatineau. 
 
 

 
                À TOUTES LES FAMILLE ÉPROUVÉES, 
                                         
                                         NOS SINCÈRES CONDOLÉANCES. 
 
 

DES SUGGESTIONS DE CADEAUX : 
 

DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE DES FAMILLES DESSUREAULT D'AMÉ-
RIQUE, 69,95 $, (+ 5 $ poste et emballage) 

 
SUPPLÉMENT AU DICTIONNAIRE GÉNÉALOGIQUE DES FAMILLES DES-

SUREAULT D'AMÉRIQUE, 30,00 $, (plus 5 $ poste et emballage) 
 

MON GRAND-PÈRE PATRICK DESSUREAULT, 
 5,00 $, (plus 3 $ poste et emballage) 

 
Pour commander : envoyer un chèque au montant requis à: 

ASSOCIATION DES DESSUREAULT D'AMÉRIQUE 
675 Charlevoix, Boisbriand, Qc, J7G 1V8 
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LES DESSUREAULT ET LES MANCHETTES 

 
En 2005 l’école secondaire Le Tremplin de Sainte-Geneviève de Batiscan fêtait 
son 30e anniversaire. Les anciens de cette école, pour la période 1981-1984, se 
rappellent que leur directeur était alors Jacques Dessureault, qui fut aussi le 
premier président de l’Association des Dessureault. 
 

Dans une gentille lettre au Journal Jac-
ques Dessureault nous informait que 
Amélie Dessureault, membre du 
groupe d’étudiants de l’UQTR gagnant 
du 2e prix au concours académique de 
génie industriel (automation et gestion 
des stocks), est la troisième de ses fil-
les. Elle a terminé ses études en ingé-
nierie en mai dernier et elle travaille ac-

tuellement à la Centrale nucléaire de Gentilly. Amélie est la deuxième à gauche. 
Félicitations à cette Amélie qui fait la fierté de ses parents! 
 

BIGNOUX PAYS NATAL DE MARIE BOUARD (suite) 
de leur diocèse et ils portaient des armes. D’un coup d’épée Martin avait fendu 
son manteau et en avait donné la moitié au mendiant. Quelques nuits plus tard il 
vit en songe le Christ vêtu de la moitié de manteau donné au miséreux. 
 
 Au milieu du siècle dernier le Pas de Saint Martin de Bignoux était encore 
fréquenté et vénéré. Quelques bonnes âmes de la région y déposaient des fleurs 
lors de la fête de saint Martin, le 11 novembre. 
 

ADHÉSION À L'ASSOCIATION 
Pour devenir membre de l'Association, ou renouveler votre adhésion, 
complétez le formulaire et postez-le au registraire avec un chèque: 

Coût pour une année: 12,00 $ (membre à vie: 240,00 $) 
ASSOCIATION DES DESSUREAULT D'AMÉRIQUE 

7465 Route 111 Est, Amos, Qc, J9T 3A1 
(adresse électronique: mdessureault@cableamos.com) 

  
PRÉNOM ET NOM:_____________________________________________ 
 
NUMÉRO, RUE, APP:___________________________________________ 
 
VILLE:________________________________________________________ 
 
PROVINCE : ___________________  CODE POSTAL________________ 


